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Lorsque celte lettre paraîtra, 4'

un boutà l’aurre du pays, on aura |

procédé à l'appel nominal des can-

didats.  Généialement, le part

qui compte le nlus de enndidats ent

plus certain de l'emporter

Onsait qu'il y a 235 comtés dans

tout le Canada, y compris le

Yukon. Les libéraux out été les

premiers à faire le choix des an

didats et ils restent les premiers a

vec environ 200. Les conserva

teurs, les partisans de M- Meighen

ne sunl pas encore 175 et les pro-

‘essiste» ont À peine 150 candidats

dans lu lutte.

Ces chiffres soni un démenti à

l'hon. M. Meighen qui déclarait et

faisait écrire ses agents de publici-

té queles iibéraux n'auraient pas

de candidats à l’ouest de la rivière!

d'Ottawa. Ils dunnaient à enten- |

dre par là que les libéraux ‘ne:

comptait pas prendre beaucoup de |

sièges en dehors des pruvinces Ma-
ritimes et de Québec

Il est vrai que l'Est est pratique

ment solide pourles libéraux. mais

Ontario est.une- terre d'espérance,

une terre de promesses et les fibé-

raux pourraient facilement prendre

une 30e de comtés, — ce qui serait
_ Unegrande surprisepour M. Mei-
“rhen'éttésférmiers. . . Ÿ oo

Les libéraux n’ont pas seulement
le plus grand nombre de candidats

dans cette lutte,ils ont encore les

meilleurs hommes. Inutile de re
venir sar le rep du Ministà-

re Meighen. Les pièces collées au

pande mur de Québec sont trop

petites et de matvaises qualités-

Cela ne résistera pas à lu tourmen-
te dù 6 décembre.
On est encore à se demander ou

sont les bons hommes danslegrou-

pement fermier. Crerar fait «un

peu penseraux rakins verts. Il
n'a pas la préparation générale, il
n'a pas manifesté les qualités

qui funties hommes d'état.
Uncoup d'oeil jeté sur le parti

libéral indigue qu’il possède une

pléiade d hommes d'une longue

expérience politique, des hommes

qui sont allés à la grande école,

celle de Lauris:, des hommes qui

ont une réputation mandiale, cop-

cernont les questions financières,

-sociales et économiques. I! suffit

de mentionne: l’hon. M King, sir

Lom:r Gouin, l’hon. M Fielding.

l'hon. M Lemieux, l’hon Dr. Bé-
land, Isrnest Lapointe, etc

Ces nonis peuvent à eux seuls

iuspirer la confiance et ramener à!

un pays, la prospérité, la paix. l’-

abandorce; ce sont des hommes

qui possèdent la confiance es gens

d'affaires comme «es classes moins
fortunées et ils sont prêts à rendre

justice à tout le monde. |
1

 

X X X

On entend patfois des critiques
contre les politiciens pratigites, les’

politiciens dé carrière. L’ouvrier.
qui doit faire un apprentissagg de

4 années et plus; avant de possé-
der son métier sait qu'il n’est pas
facile d'exceller sans préparation
éloignée, longue et intelligente
Le culfivateur qui a Été élevé

sur une ferme sait par expérience
qu'il serait impossible à uv homme
ou une femme de lui succéder et
d’administrer, de soiguer les mille
détails d'une industrie aussi com
pliquée, sans tine préparation, sans

Un entrainement.
D n'eu est pas autrement de, la

politique. Il fout avoir fait un
stage, ilfaut avoir nppiris la routi-
ne et faut s'être imprégné de la.

constitution, de la tradition pour gouveruer un pays comme Je Ca-

nada vers le succès financier et
commercial.
Où sont les experts financiers,

d'une réputation mondiale dans le
groupe fermier, progressiste, etc?

Il n'y en a pas. Ces gens ne soul

pas connus sur les grands marchés |

étrangers. Pas un seul d'entre

eux a fait sa marque dans uu doi

maine ou dans un autre; pas un!

seul des candidats progressiste n°,

est une autorité financière. vom
werciale, industrielle on sociale.

x xx

Nous croyons de voire devoir dei
mettre les libéraux de la campagne
eu garde contre les fermiers o:sga-

nisés. iciet là Ils ont pour chef
un nommé H. Clément. Il y au-l

rait probablemeat intérêt à creuser

les origines de sa carrière publi-
que-

Lepetit conseil organisé à Mon-
tréal avec J. N Ponton comme gé-
rant est louche, pour les libéraux

du moins. On sait que M. Ponton

est un conservateur qui cherche, à

diviser les fermiers libéraux pour
faire l'affaire du gouvernement

Meighen. C'est un partisan avant
tout. Il n'y a pas à dire, de tels

chefs ne sauraient inspirer la cun-
fiauice des cultivateurs libéraux.

Ils n'éparpillent, pas leurs for
ces, au momert ou ils peuvent bat-
tre et se contenter le coeur. Ils

voteront pour les candidats fran-

chementlibéraux, comme par le
passé,

Les Canadiens français détestent

souverainement les monvementsde

classe. Ils sont habitués à vivre

en harmonie avec leurs pasteurs. le

médecin, le notaire, l'avocat, lé
marchand. Cuitivateurs. artisans

et journaliers necrient pas à l’op-

pression, car la paroisse Canadien-

ne française est nue grande famil

le. Chacun y est libre de choisir

ses opiniens politiques, mais on

vit heureux et conteut. On res

pecte le caractère sacerdotal, on

admire l'aristocratie de l’inte!li-

gence, du caractère; on est libre,

on ne s'incline devant aucun me-

neurs ou agitateursde classes

A cette heure troublée de notre

vie politique, nous invitous nos a-

mis à ne pus faire le jeu de quel-

ques trouble-fêtes politiques. Res-

tons attachés au drapeau de sir

Wilfrid Laurier.  Rallions-nous

autour des chefs estimés que nous

ennnaissous et votous pourles cau-

didats hhéraux- |
Le parti libéral fait appel à tou- !

tes’les classes Il est assez vaste

pour les accueillir toutes et les ra:

mener à un sentiment d'unité, de

coutentement, de paix en inspirent

confiance dans son administration,

Directeur:

J.-OSCAR SEGU'N

La Conscription

| Rédaction et

et les Libéraux
 

Comment notre député, M. Geo-H. Boivin, et
les libéraux ont voté

L’amendement Lauürier et l'amendement
Barrette -

Nuvws avions tonjours pensé qu'- !

il était inuiilf de revenir sur ce fa-

meux débaïde la conscription de

1917. Il nous semblait que cette

ques-ion élait resté: gravée de cha-

que électeur canadien français, pour

gue jamais il nous soit unécesssire

d’yrevenir. Mathedreusemeul, nos

adversaires nous y obligent; com-

me iss on: passablement la mémoire

cuurte, avec intérêt d'ailleurs, et

qu'ils cherchent même à faire croi-

te au peuple, dans la présente élec-

tion, que les libéraux, en particu-

lier, otre député, M. Boivin, out

volé pour la conscription, nous

croyons de notre devoir d'établir

les faits tels qu’ils sont, en publi-
ant simplement les noms des mi-

nistres et députés qui ont voté pour

oti contre la conscription La ‘Mi
perve'', de Montréal, journal ul-

tra-meigheniste- libéral - conserva-

teur-uational-unioniste- protection-

niste tory-platventisie, secrifie un
tiers de page chayue semaine, Pour

Myatifier ses lectears par la publi-

câtion deslibéraux‘qui ont voté

contre | amendement Barrette, lais-

favorable à là conscription. C'est

un argument bien pauvre-et même
absolument faux, facile à refuter-
L'amendement Barrette demsan-

dait le renvoi du bià six mois,

tandis que l'amendement Laurier

lemandait le teferendum avant la
tion dubill. Lors de la 3ème

lecture du bill ce qui veut dire son

adaption, tous les libéraux, M Boi-
vin y compris, ont voté cuutre.
Les extraits des minutes, de la

Chambre des Communes, qui sui-
vent le prouvent d'ailleurs. Nous
demandons donc à nos lecteurs et
amisd'en prendre note et de s'en
servir pour répondre & ceux qui
prétendent le contraire jeu sous-
cieux du respèct de l'histoire et de
la vérité.

Nestor.

Voici d’abord, etoprunté au ré-
sumé fait par le président de la
Chambre (Débats de 1917. l'age
2595) l'exposé des prirespales mo-
tions faites en 2e lecture:

Trois propositions

‘’Sir Robert Borden propos: ;
QUE LE BILL Ne 75 CO

CERNANT LE SERVICE MIL!

AIRE SOIT LU UNE 2e FOIS
S:r Wilfrid Laurier propose par

l'amerdement:
QUE TOUS LES MOTS APRES

“QUE” SOIENT RAVES LT
REMPLACES PAR LES SUI- en aidant au développement com-|

mercial, en fournissant de l'emnloi !

et en ussurant des marchés avan

tageux. ; : }

’Travaillons tous ensembl: pour|

King et le triomphe du libéralisme :

le 6 décembre.
———<Bo——

Gros Bénéficas pour vous|

 

 

Il y a de gros bétéfices pour vous

à acheter des reutes des Prévoyants|

du Canada.
al40(—— }

La familie

Pourquoi ce chef d'une nombreu

se famille rest il pas en peine pour

glover ses enfants? C'est paice que

soi père a eu l'heureuse idéu de lui :

acheter des rentes des Prévoyants ©

du Canada.

|
{a
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VANTS: “LA DELIBERATION

ULTERIEGRE Di CE BILL

SOIT LIFFEREE JUSQU À CE

{QUI SON PRINCIPE AIT. AU
MOYEN D'UN REFERENDUM,

ETE SOUMIS AUX ELEC
TEURS'DU CANADA ET AP
PROUVE PAR EUX",
À ceia, M. Barrette, anpuyé par

M. Achiw,propose un sousamen-

dement ainsi conçu:

QUE TOUS LES MOTS APRÈS
LE MOT "QUE SOIENT

RAYES ET REMPLACES PAR

LES SUIVANTS: CE BILL NE

SOIT PAS LU MAINTENANT

UxK DEUXIEME FOIS, MAIS

sationales(i. soir LU LA SECONDE
Fols L'ANSSIX NOIS D'AU-
WRP PU .

Le sous-amendement
Burrette

Voici wuitlcBunt je detail des

votes,

saut sonsenteudré; qu'ils: étaient

Le sous-amendement de M. Bat
selte, lendant ai Men vol à =3X MOIS

de la 2e lecture, est nus aux vo.x

CL repousse:

ONT VUTE POUR

AMM, Achim, Bacrette, Beilenia-

re, Boulay, Descarrne, Citar,
Guilbaw.t, Faguet, Patenainle. 9

ONT VOTE CONTRE

MM, Alguire, Ames (ur

bert), Armstrong
Atmstiong (York), om), Ar-
thurs, Ball, Barwurg, Bennett
(Calgary), Bennett (Simcoe), best,
Bickerdike, Ban, Biondi, BOIL-
VIN, Korsen, (sir Ruhert), Bour-
rassa, Bowwau, Buyce, Buyer,
Boys, Brabazou, Bradbury, Brouil:
lard, Buchanan, Bureau, Buruham,

Burren, Catan, Carvell, Champu-
gne, Chariten, Chishoim, Clark
(Bruce), Ciark (Red-Decr), Clarke
{ Wellington}, Ciéments, Cochrane,
Cockshutt, Copp, CROMWELL,
Crothers, Cruige, Cuzrig, Dapid~
sou . Deslisle, Beers Dvd,Do-
herty Donaldson, . Dopglass; Ed»
wards. Blliot, Ethier.

tere
(iambton},

ter, (sir George), Fripp, Gauthier
( Saint-Hyacinthe ), Hughes
(Kings, I P.-E). Gauvtcau, Ger-
mon, Glass, Graham Green, Gu-
thrie, Hanna, Hant, Hazen, Hen-
desson, Hepburn, Hughes (Kings)
(1. P-E), Hughes (sir Saw), Ja.
weson, Kay. Kemp. Kuowles, Ky.
te, Lachance, Lafortune, Lalor,
Lanctot, Lapointe, (Kamouraska),
Lapointe (Motticul, St-Jacques),
Laurier ‘sir Wilfrid), Lewieux,
Lewis, Loggie, Mucdonuell, Mac-
Jean (Halifax), Macleau (York.
Out), MueNutt, McCoig, McCra.
ocy, McCrea, McCurdy, McLean,
(Queen) (1. P. EB), McLean (Suu.
bu:y). seleod, McMillan, Mar-
cil Bonaventure, Marcile Bagot,
Marshall, Martin, Meighen Mer-
ger,’ Michaud, Middlebro, Molloy,
Moudou, Morphy, Morris, Mot-
risson. Muasou, Murphy, Nesbitt,
Neely, Nicholson, Nickie, North-
trup, Oriver, Osler sit Edmund
Pacand. Papineau, Pardee, Paul,
Power, Froulx, Rainville, Pugsley,
Reid, Robidoux, Robb, Ruche, Re:
gers, Ross, Schaffuer, Scout, Se.
gui. Séviguy, Sexswnh. Shep
herd, Sinclair, Sunth. Steele, Ste
vans Stewart Hapulton, Sutha-
laud,Taylor, Thobaru, Thompson
Vikou, Thomson =Qu'Apueire,
Thornton. Tobin Truex, Turgeon,
Verville, Waker. Webster, Weis
chel Wine vir ‘Thomas, Wilson
Laval, Wilson Wentworth,
Wight, 103

L’amendement Leurier

L'amendewent de sir Wilfrid

Laurier ot Wis at VOIX et rejeté.

ONT VOTE POUR:

MM Achim, Barrette, Bellewa-

re, Bickerdike, BOIVIN, Boulay,

Bourrassa, Boyer. Brouillard, Bu-

reau, Cardin, Chisholm, Copp, Dé-

lisles Demers. Descarries, Deviin.

Etkier, Forget sir Rodolphe, For-

tier, Gauthier, Saint-Hyacinthe.

Gauvreau German, Girard, Guile

bautt, Hughes, Kumgs, [, P, E.

Kay. Knowles. Kyte, Lachance,

Lalortune. Lanciot, Lupüinie, Ku-

vioyraska,  Laponite. Montréal,

Saint-Jacques. Laurier siv Wilfrid,

Lemieux, MeCoig, McCrea, Me-

Millan, Marcil, Bonaventure, Mur

‘cile, Bagot, Martin, Michaud,

Molloy, Mondou, Murphy, Qlivet, Pacaud, Papiueuu, Paquet Pate-

~~ --.Ù _.

} Hashes,For.
et, (sir Rodolphe). Porter

sit ‘Thomas, White Victoria,

Administration
SBâtisee du Journal de Waterloo,

Waterloo, P, Q.
Téléphone Bel No. 20}

naude. Power, Proulx, Robh. Sé-
guin, Sinclair, Thompson. Qu'ap-
pelle. ‘Tohin. Truax, Turgeon,
Vervilc, Wilson. Laval. - 62,

ONT VOTE CONTRE

MM.Alguir<, Ames sir Her-
bert, Armstrong, Lambton, Arm.
strong, York, Out, Arthurs, Ball,
Barnard, Bennett, Calgary, Ben.
nett, Simeo Best, Blan, Blowdin,
Borden, sir Robert, Bowman, Boy-
ce, Boys, Brabazou, Bradbury,
Buchanan, Buroham, Burrell, Car.
vell, Climmbague, Coarlton Clark,

Bruce, Clark, Red Deer, Clarke
Wellington, Clements, Cochrane,
Cuckshatt, Cromwell, Crothers,
Crise, Currie, Davidson, Doherty
Doualdson. Douglas, Edwards,
illiot, Fisher. Foster sir George
Fripp, Glass. Graham Green, Cu’
thre, Hanna, Hari, Hazen Hen-
derson, Hopburn, Hughes sir Sam
Jameson, Kem, Lalor, Lewis
Loggie, MacDonnell, Maclean,
Halifa , Maciean York, O. Mac:
Nutt, M:Craney, Mc Curdy, Mec-
Lean, Queen, ! P.K., McLean,
Sunbury, Mcleod, Marshail, Mei-
gher, Mesrner, Middiebro, ‘Mor-
phy, Morris, Morrissson, Munsou,
Nesbitt, Neely, Nicholson, Nickle,
Northrup, Osler Sir Edmund, Par-
dee, Paul, Rainville, Reid, Robi-
doux, Roche, Rogers, Ross, Schal-
fuer, Scott, Sévigny, Sexsmith,
Shepherd Smith, Steele, Stevens,
Stewart Hamilton, Sutberisnd,,
Taylor, Thoburs,Thongeon, Yu
kou, Therntou, Turrifi,. Waikes,
Watlace, Webster, Weichel, White
sir Thomas, Wilson. Wentwortn,
Wright, McLean. — 113.

ONT PAIRE

MM.D.-D.'McKenzie, W. Car-
toli, E-M. MacDonald, Ww, Pug-
sley, Dugald Stewart, H,B Tre-
waive, J. Stanfield J.-J. Carrick

DEBATS, .
(2p. 3167-3168-3119)

La troisième lecture

Le projet de lui est lu une tioi-
sième fuis ct adopté surla division
suivante:

ONT VOTE POUR:

MM. Ames (sir Herbert), Arm-
strong (Lambton; Armstrong
(York (Ont), Arthurs, Balt, Ben-
rett \Gulgury) Bennett (Simcoe),
Best. Bunn, Borden (sir Robert),
Bowman, Boys. Bralazon, Brad-
bury. Buchanan, Buraham, Burrel],
Cairick,  Carwell; Champagne,
Charlton. Clark Bruce), Clark
[Red Deer], Cluke (Wellington),
Clements, Cochirune, Cromwell,
Crothers, Cruise. Currie, Doher-
ty, Donaldsou, Duuglass, Edwards
Gibot, Fisher, Foster sir George,
Fripp. Glass, Graham, Green,
Gutluie, Hanna, Henderson, Hu-
ghes sir Sam, Knowles, Lator, Le-
wis. Macdonell, Maclean, Halifax,
Maclean York Ont., MacNutt, Me-
‘Coiy, McCraney, McCurdy, Me
Leau Queun 1-1,-E., McMillan,
Marshall, Metghen Merner, Mid-
dlebro, Morphy. Morris, Morrisou,
Munson, Nesbift, Neely. Nichol-
son, Nickle, Northrup, Pardee,
Paul, Rainville, Reid, Roche. Ro-
gers, Ross. Schaffner, Scott, Sévi-
guy, Sexsmith, Shepherd, Smith,
Stanfield Steele. Stevens, Stewart,
Hamilton, Stewart Lunenbesg,
Sutherland, Taylor, Thoburr,
Tumpson, Yukon, Thomson Qu’
Appelle, Tremaine, Turriff, Walker
Wallace, Webster, Weichel White,

! Alta,
Wright. 102,

ONT VOTE CONTRE:

MDM. Achim. Barrette, Belle-
maze, BOIVIN, Bourrasi® Boyer,
Brouillaÿd. Bureau, Cardin, Chis-
holm, Delisle, Demers, Devlin, K-
thier, Fortier, Gauthier Saint-Hya- {à suivre en 8e page)
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7Avocats
©, H, BOIVIN, O. B,

AVOCAT, PROCUREUR, KTU.,

Granby, Que.

_—_—

ROMULUS CLOUTIER

avocat,

Waterloo P.

 

A. Chouinard,
B.A.-L.L

NUTTING & CHOUINARD

AVOCATS

Waterloo, Qué.
pr

rer

GIROUX & GIROUX
ATODATS

Swootaburg, P. Q

F. X. A. Girorx, C. R.
L. A. Grroux

TT

L. A. CARON,L. 1. C.:
COMPTABLE-VERIFICATEUR

bre de l’Institut des Comptables ot

Montrears de ls Province de Québec

SPÉCIALITE :—

Vorineationet organieucion decomptabilité

Municipale,

Commerciale et

Industrielle.
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JODOIN & BOULAY

’ NOTAIRES

Waterloo, Que,
pr

P. J. 8. PELTIER
MAÆAIRS-FUBLIO

Valooars (Ely) P. Qp

court délai possible, aux ateliers dy

j "(OURNAI GE WATERLOO”

-emuine, est publié à Watezloo, Qué., dans
la bâcisse du JOURNAL DE WATER.

J. Oscar Séguin, Editenr et Propriétaire

MoTAIRE

Granby, P. Qué,
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DR: C: E: BEAULIEU
Buccesseur du Dr. H. Fréchetto

DENTISTE

GRANBY. - Que.

SPEOIALITE :

Dentiers en Or, Aluminium
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Impressions

Je toutes eortes, faites soaw le plug

————

JOURNAL UE WATERLOO
le journal, paruiseantle joudi de chaque

LOO,coin des rues Young et Foster, par

 

Louis 0'C. Mignault
ARPENTRUR-GROMETRE

66 b PARC RACINE, Téléphone 1378 j
SHERBROOKE, Qué.

Sera à Waterloo, le 3ième SAMEDI de
chaque mois. au bureau des Notaires

Jodoin et Boulay,

MESSIEURS LES Gunes
——

Nous avons des tivretsde di-
mesque nous vendons80sous
1e livret de 100, Four ordre
dêtre envoyé par la poste, a-
outez 1 sou par livret.

 

Les enfents pleurent pour avoir lo

CASTORIA
DE FLETCHER 
a ES

SI VOUS N'ETES FAS PROTEGE
—— VOYRE—

HARCOURT H. LAWRENCE
=—Assurances de teutes sertes-—

FEU, VIE. ACCIDENT, SANTE, AUTOMOBILE, Et
——— Les plus fortes

6:00 DE VARENNES,

 

Tue London MUTUAL FIRE INSURANCE COMPANY OF CANADA
Compagnie d'assurance contre le feu,

Foxnés Ex 1850

su
SURPLUS AUX DETENTEURS DE

Taux modérés et prompts réglements des pertes.

ertaines personnes ne s'ussurent pas parce
imprudent de ne pas être assuré. Assurez-vous dés aujourd’hui,

PAR UNE ABSURANCR

compagnies,—

WATERLOO

$1,012,678 53
. 044,388.77

wee 1,081,161.17

 

  

 

POLICES......

qu’elles sont prudentes, et povrtant 11 est

 
demain peut-êtreil sera trop tard:

LOUIS-JOSEPH JODOIN, N. P, Agent . Waterloo, Que

 

--F re—Accident—Vie—Santé — Responsabilité patron.
v natesAutomobile --Bris de glace — Vol — Assurance des
animaux de ferme.

  

 

DAVIDSON’S

PREMIER LEADER
Range on acler
 

Le poêle dont on parle le plus an Canada parce
qu’il constitue la meillenre valenr aur le marché. ;

U possède les maillenres qualités pour la cuieson,
il échnomise le combnstihle, il a belle apnarance et sa
durabilité est connne.

Tn vente chez

*+ M. POTRTPR & OTT Watering, Dr

NUFAUTURE ZAR
VANTFACTPHINE GO.

MONTPCAL

QiTHOMAS DA. 1 ate

—

Chinette, ou le coup
de la migraine

PAR

PIERRE L'ERMITE

 

(suite de la le page

les lèv:es vont s'ouvrir serles dents
blanches en un sourire gatin, . .
ses yeux vont s'éclairer comme
deux esbarboucles de petit diable,
et alors le feu d'artifice commence-
ra... clic et clac! Allons, Chi.
nette, ça y est-il.. ? Allons... on
se décide, . . ?

6060

Et Chivette commence... On
rit d’abord par habitude, . . mais
eile joue drôlement,ce soir. . . Elle
joue. . . presque mal! Au **para-
dis”, on n’entend pas très bien, et
pourtant on a payé son franc...
c’est pour entendie,je suppose. . ?

--Plus haut! crie un camisn-
neur,
Et voila Chinette qui obéit...

Un instant elle se ressaisit, lance
comme de joyeux grelots la chan-
son de la seconde scène,
—Â la bonne heurel. .

Chinette! E le va partir
nant...

Mais déjà Chinette n’en peut
plus: sa langue est sèche, une main
de fer semble la serrer à la gorge,
ellea l'impression de cqups de
marteaux sur sa nuque, et le rire
sonne foux entre ses lêvres décolo-
vées: alors, comme une traînée de
poudre, la salle éclate, se fiche. .
un sifflet... deux sifflets... une
orange. . . le parterre est debout et
le poulailler late\en cris. d'ani
maux, ..

- Meuh! Meuh,,. Cocorico!
De la guimauve!

Mufflo, derrière sou décor, éclate
lui aussi, et jure comme un tem-
plier,
Et Chinette, l'idole d'hier, Chi-

zette la bien-aimée, est-là, debont,
regardant la salle houlense qui la
couspus: c'est cela, le monde!

.

| ,
Regarde bien, Chinette, et ap.
prends ce que valent ses enthousi-
asme ses affections et ses idolâtries!
Et, toute droite, toute Frémissante,
oubliant sa donleur aiguë, elle con-
temple la grande legon de choses
la suprême vanité, le mensonge
enivrant l’égoïsme féroce et si pen
caché qu'une indisposition d’un
joursuffit

à

l'étaler dans toute sa

Bravo,
mainte-

garde bieu. . . et soliviens-toil , .
- Meubl Cocorico! Des pom-

mes! s poinmes!. , |
Et sousla violence de cette révé-

lation la souffrance disparaît...
Alors la jeune actrice étend la

mgin commesi elle allait causer.
Et, en effet, elle cause, reprend son
rôle; comme une bête atrocement,
cravachée, Clinette s'emballe en:
un brio étourdissant; scs yeux s'al-
lument comme des saphirs, ses 1è-
vres crispées détaillent le couplet
d'une façon étrange, hautaine, mé-
prisante; on dirait qu'elle n'est plusune actrice qu'elle vit réellement
son rôleet, que, tout à l'henre, au
cinquième acte. elle va tombersous le poignard de sou tyran, Ja-Mais on d'a vu cela, ce n'est pas10v000 francs qu’elle a dans Je go-
sler, c’est un million, c’est tout cequ’elle voudra! Bravo,-Chinetté!bravissimo. hip} hip! hurrahn

900

Deux jours après,
-_… Unereligieuse garde-malademalade monte les marches d'un hô-
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Soeur¢aett ;
et on a nt deyani,les hauté
femmes am9 sons

hideur. ., Regarde, Chinette, re. |
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meilleur soigner lés petits of
bubles. :

Mile Raymonde Chinette,, . ede:
wande-t-elle timidement :

de chambre.
: —— Elle m'attend, n'est-ce pas?

- Parfaitement ., si vous vou-
lez bien me suivre.

Et la Petite Soeur traverse le
grand salon, . . le boudoir en pelu-
che gris argent, où sa robe de ser-
ge noire semble une tache de devil
LA: une petite brune très coquelt
succède au domestique, ouvre la
porte de la chambre À coucher, ct
s'efface pour laisser passer lu
Soeur. ..

Et, aulieu de la brillanteet imon-
daineurtiste qu'elle pe figurmt, à tn
placo de l'étoila indieure, chas.tée
par boue les journaux et toutes les
affiches du Boulevard, In Soeur vit
une jeune femme, dont la peignoir
blane rendait lu’ figure encore plus
jaune et plus plosmbée, une femme
aux petits chevenx coupée courts et
décolgrée, et dont les mains brûlen-
tea se tendirent vera «lle, tondis que
lee lèvres m'srinuraient avec un in-
treduieible necent d- désir:
Ab! ma Soeur... #1 vous saviez!,.,

Oui, si vour saviez. Comme vous
avez choisi In meilleure part}!

PAP-SAG
(Tablettes)

GUÉRISSENT LA

DYSPEPSIE

po

gg 1ph

  

EAU OU THE DE POMMES

Ingrédients; 4 ou 5 pommes, 1
pinte d’eau. sucre au goût,
Modedepréparation: couper les

pommes. verser l'eau bouillante
dessus, faire tremper 8 à 10 heures,
sucrer au goût, .

 

MIEUX VAUT TARD QUE JA-
MAIS

La bonne au monsieur qui rentre
de son club,à trois heures du ma-
tin. Cavous -apprendra & rester
sorti jusqu’à trois . heures, (et de-
couvrant’trois. jumeaux)... voici o£
que la Providence vous envoie pour’
votre punition. ..
Le monsieur (unpeu éméché).

Baguette de baguette! Si j'étais
resté Jusqu'au matin, comme le
voulaient les autres, j'en ‘aurais
trouvésix, .-

000

MAUVAIS INTERPRETE

À l’une des audiences corvection-
nelles danslaquelle figurait comme
principal témoin, ua sourd en muet
le président ordonna à l’un des a-
gents de service de s'enquérir d'un
interprète. Le modeste et zélé
fonctionnaire s'éloigna et peu de
temps après, revint accompagné
d'un autre sourd et muet
—Er.

On ignore  rouvent| una autre
£clence que la aienne,
 ———————

LIESSIESIENIEMIEN
Douleurs aprèsles repas
Aujourd'hui, des milliers dePersonnes ont peur de manger àcause des douleurs qui suiventles repas, même les plus légerset les plus sains. Le Sirop de laMère Seige, Pris aprés les repas, apermisädes milliers depersonnesde mangeravec plus de goût etMis Un terme aux souffrances etax,miséres Provoquéesparl'in.stion. En vent i

l de so Er e en bouteilles l0
Pharmacies, 0 dans toutes lea tel d'actrice du Boulevard Mou- la ‘Librairie du

Réduction générale sur, tousnos phonographes,
tion de 25 p. €. surles records, à

brsrsearonid

Aussi rédye.

wth

ire)eri)

—C'est bien là que derpeuie

-- Oui, ma soeur, répond le valet |

ier, elle:pen
aux cahutes de bablieue”edTEE 4 2ih

  

Je souffrais depuis une
couple d'années de douleurs
de reins qui m'empéchaient
de travailler aussi assidû-
ment qu'autrefois et de bien
reposer la nuit. Après avoir
employé bien des remèdes,
jai eu recours aux Pilules
Moro qui ont tout de suite
amélioré mon cas, cesta
dire ont augmenté mes forces
et ont guéri mes maux de
reins. M. Frank Grenier, 142
Canal Alley, Lewiston, Me.

 

prutrpécinlementhonnesches

sementgtadetnt

i enienit totalparun “ilfyiblisee:
ou partiel:

Cet

épuisement:
erittxine avechui àvhauvaises.
digestions, douleursdedos,
douleurs rhumatismales,.

mauxdetête,etc.Pourcom
baitre.cet. épuisesoent,Àn'y-
a rien de‘ meilleur que les:

mes. Elles sont le plus puis--
sant tonique, le régénérateur-
des forces perdues.
Les Pilules Moro sont en vente ches

tous les marchande de remèdes. Nous.
les envoyons aussé par la poste, au
Canada et aux Etats-Unis, sur réception

du prix, 50 sous La boîte,

Pour toute information et consul--

tation, adressez :

COMPAGNIE MEDICALE MORO:
272. rue St-Desis, Montréal

  

 

Notre Album

La vie unt chore si fréle et ni
courte ne Pémployons pan & vous
hair. '
———

Si Die: nour a min ln tête plus
haut que le coeur, c'est pour qu'elle
domine,

 

Certaines femmes ont révéesd'en-
trer à l'académie, c'est sans doute
POUF NU pan dépnerer lu quarantai-
he,

— — i—

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au DELÀ DE 30 Aus
or A - Journal”

Tou- .
jours La
gnature dese
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. Qu'apportera l'amour 3
“0 Qu'appvitere l'amyut 4:mon Ame virile, - -

L'amour, qui chaque jour, d’uo lien-plua-bolid
“Be tite-à mu pensée et p'attache à mivie?
Quem'appustera-t-il dé raison? de folie?-

 

tets:t-ilcrouler au-miliou-del'orage?
Toosiewtit Ju désir, au centre de la:rage
résiste fou du aelettomterrible?
"Me fers-t-il brâler le temps'd'une flamblée;

” “Fout*monrabeur pomtblét Re es,
PES A TEED a ; to ar

 

 

On Thoiiduira-vil veusquelque port,tenia +,
Qu'ix.joié “ternelle en ron geste graciie,, >: :
M’ offrira:Je+schet d’une puix rouverkines -

.  Éb'de 06juradis te couronuers reine? ;  
"C'est un amour tout jeuve et tout joii,

Qui s'est venu jeter certaib Jour, dansma vie
- Queim'euportera-t-il l’arage où 1e bonbeur?

La paralon'ou ls vie? :

LKO D'YRIL

‘Melange devoix
Du haut Je ces sempaita où règnent leurs génies
On entoyd puipiter le délire des flots.
Vois lente, voix Iciot:ine, étranges harmonies.
Où se mêlent, ave fiu, le rire eb les sanglots.

Répondaut aux échos môlés de poéeie
Au loin, our in Terrasse on chante “'O Carillon’;
On chante *O Carillon”od pleors Crémazie,
Tandis qu'au *‘Fronterac’ gémit le violon,

. O musique expirante! O pruvre voix lointaine,
Qui pleures dans la nuit, comme des cosurs en peine
Mon âme vous comprend et retient vos accorde;

#838600, WATERLOO, P,Q.

     
  

   

 

  

 

  

 

 
 

Car vous aves mblé dans vor notes fuyanies,
Les regrets d’un autre âge 4 nos beusen à antes,
Nos refrains isolés à l'oubli de nos morte!

Shineite, ou le

L.J. DOUCET

coup
de la migraine
PAR

Pierre l’Ermite

Aujourd'hui, la pauvre petite
<Chinette broie du noir. mais là, un
soir!!! Chinette a perdu sa voix,
sa fratche voix de jolie cristal! . , .
la voix qui défrayait toutes les
conversations depuis deux mois sur
Yasphalte sacré qui relie la Mauc-
leine à la porte-Saint-Martin.

Elle avait dû attraper cela quel-
‘que part... , certainement!. .. au
-wariage de Chose? . . . à l'enterre-
ment de Macbin?.,. un enroue-
ment de cocher de fiacre, à faire;
envie aux camelots qui hurlent:
Paris-Sport! . .
Et juste, daus trois jours, c’est

la première.
D'ailleurs, c’est sa veine à ellel

Aux répétitions devant la salle jm-
mense, où, dans l'obscurité vide,
"danse la flamme jaune de deux
‘becs de gaz, elle joue avec une tel-
le passion que le gros Mufflo,le ré-

ur—ug vilain bouhomme— a
vait, la semaine dernière, la barbe
pleine de larmes, et se mouchait en
<riaat:

—Troun de l'air!.. me faite
pleurer! .. moil uñe vieille bête
comme moil , , Ce petit catinard
de Chinette, il a cent mille francs
dansle gosier! . .

Et le vieux souffleur sortait de
son étui:
—Ah! Mademoisellel., ilya

viugt ans que je soufile, eh bien!…
jamais j'ai vu ça! Ah! Mademoi-
selle! | 1

Et puis, les jours de séance, pres-
que toujou:s des accrocs. ., . , le
guignon, quoil

0 0 O

Deux jours aprés la “‘premie-
re”.
Sur le hoalevard, le théâtre flam-

boie, découpant dans le noir sa
grosse silliouette criarde qu'inonde
d’une lumière laiteuse deux fortes
lampes electriques. Le trottoir est
plein de monde,les agents ne sa-
vent comment faire circuler les
groupes qui & forment autour des
“‘revendeurs’’ de billets,

Et, pendant que le public s'écra-
se pour estrer dans l'enceinte des
barrières de bois, une petite jeune
femme, tout encapuchonnée de
fourrures, descend d'une voiture,
et pour ne pas se faire reconnaître,
se faufile par la porte des artistes;
c’est Chinette,
La voix est revenue, grâce à un

remède de cheval: mais ce qui man-
que, c'est tout le reste; c’est le
grand ressort; l'être tout entier, en
ce moment, se révolte contre la vio-
lence qu'on lui impose.

Aussi, elle a beau vouloir s’en-
traîner, la pauvre petite, s’étour-
dir, se persuader que sa maladie
est dans l’imagivstion, jeter, cour
me d'habitude, ses saluts bon gar-
con A droite, & gauche, aux em-
ployés, aux camarades, elle sent
toujours en elle la bête mauvaise
de !a muladie qui consent à se tai-
re un instant, mais pour parler eu-
suite si haut qu'il faudra bien l’en-
teudre et lui obéir.

oO oo Mufflo, les jours de premiére, n'-
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MO ie...

Etrange! Etrange!’

C'est Bien étrange; disuit Mme X,
“|l'Eutrejourer famenant sou ens

fant à’ l'école. d'est bien étrauge
qu'il n'ait pue été chuugé de clause
Cetteannée. Si vous ne puuves le
mettre plus haut, continua t-elle,
donnez-moi spo .\rayelart et je vais
le mettre à l’école publique,

C'estbien, madame, réplique la
. religieuse, tpais si vous voulez nous
Vallbtsauparsvatt noue rendre com p-
Le de vou uesiduité et de son travail

Jun cours de l'année parrée.
> aieprise, esi bémtante

ten de “jure voter enfant

 

Tel i Beets éû 1920-19217 Pis souvent, um sueur, un jour
par ci par là?
| 78 our 188,
JAbl..
! Combien de “fois et-il arrivé on
tétara'en classe vl combien de ternpe
perdait-11 chaque jour?

J'avoue bien qu'il est arrivé en
retard chaque -fois imai:, voyez-vous
it ne ve réveille-pas ie matin; d'au-
tres fois je vuis abligée de l'envayar
faire des commissions et cola peut
de fuite aussi qu'il d'atuure en che
win, .

Purinitement, madume, et nous
comptons 54 retarde duns son antiée,
Madame X. est'bien découragée

Jet.bien humiliée.…
(à onivre en 7e pages)

POURRIRE
IL FAUT GARDER LE BON

Un hommebat sa femme.
Vous d'avez pas honte?

quoi la battez-vous?
Parce qu'elle ne veut|pasêtre la

maîtresse à la maison.
Eh bien! vous devriez être con-

tent.
Non. Elle veut êtrele maître.
Ce monsieur’ était plein de bon

sens...dans la réponse au moins,
car dans son acte, c’est le contrai-
re.
Taper sur une femme, dieait un

vieux paysan, c'est taper sur un

Pour-

était pas bon à prendre avec des
piucettes de 4o mètres; et quand
on vient lui annoucer que la petite
Chinette ne pourra probablement
pus jouur, et qu'il faudra prendre
une doublure, il se met daus une
colère à tout avaler:
—Eh bien! on allait voir un peu

ça, . . et au trot!
Alors, sans secouer la poussière

de ses pattes velues, attiapée dans
un coup de main anx machimstes,
le barnuws’élance, chargécomme
une boîte à mitraille, s'enfile au
travers des praticables. boulever-
sant les décors, emmélaut les cor-
des, faisant craquer les petits esca-
liers qui conduisent aux loges ct
lançant dans la demi-obscurité des
mélancoliques veilleuses ses perpé-
tuels ‘“trounde l'air! ! l* qui sun-
naiert conupe des coups de canon,
répétés par tous les échos aes cou-
lous.

11 arrive à la loge de Chinette et
et pousse la porte d'un tel coup de
poing que lhabilleuse n'eut que le
temps de se jeter de côté, ev vive.
ment, pour ue pas être aplatie cou-
tre le mur.

Elle était là, Chinette, assise sur
un fauteuil, enccre eu costume de
ville, sans avoir même eu le conra-
ge de quitter son chapeau.
— Et bien quoi, China?
—. , » Je ne vaux pas un coup de

fusil,murmure la jeune femme, en
levant vers le régisseur des yeux
brillants, tout cerclés de bistre.

- Uncoup de fusill.. S'agit
bieu de ça. . Tu parais daus ie
“un” tu entends? Plus que vingt
minutes, faut du nerf! .. mille
trounsde l'air. . .

- Je crois bien que je ne paral
trai dans rien du tout. -. .
—Alors Muffio éclaie... C'é-

tait répuguant, à la fin, toutes ces
pérocnelies!. . . Ça se faisait pay-
er des cachets de 500 francs, et à
la prewsière migraine. ., V'luns.
on débarquait les popuialions.

là .. Cedevait être cette Gunan

le de Valentin, le dircetent ces

Bouffes du Sud qui l'avu.s bits

  

sacde fdriue; toute la fleur w'envo.
le et le manvais reste.

———>=
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Lumberman’s ‘Friend,
The Original and Only Genuine

INARD'S

 
On ent heurenx jou maiheurerix

pour un- foule dechores qui tie pu-
Fairrent uke, Qu'on ne dit point pt
qt’on-ne pent dire ' |

- 10 witspart prri “KINGOF PAIN

CASTORIA |
DE FLETCHER. | *
 

 

CONSULTATIONS : A l'Hôtel-Dieu. par Rod. Carridre, 169.30 || hoursexoopté les mercredis ot samedis. Aux Salons d'Optique par Rod, Osrriape5p. m., par H, Sénécal, Em, Carrière, Ad. Sénécal de    

 

   

 

       
—_—

Premier par le poids
Premier par la qualité
Premier par les résultats
Premier sous tous rapports

La ménagère économe n'ac-
cepte que— ——

CADEAUX

UTILES

   

  

L
TI venait plus de moude chez Mufflo
que daus sa boîte... alors, très
simple! - - il avait graissé la patte
à Chinette puur lui faire le coup de
la migraive!.. Eh bien, ma pe-
tite, je t'avertis... Je suis trop
vieux singe pour me faire prendre
aux grimaces, même aux ticunes!
Je m'appelle Mufflo .. I dittout,
ce nom-là!., Et si jamais eile ne
paraissait pas dans les un! lui,
Mufllo, s'arrangerait pour qu'elle
ue part jamais plus! et nulle part!

C'était bieu la fin de sa carrière,
et ou verrait s'il l'avait loug, le
bras! .. . etc...

Et sa voix toune si douloureuse-
meut dans la petite pièce que tous
les bibelots qui l’oruent semblent
vouloir rentrer dansle mur, épou-
vantés,et que Chinette, toute pâle
et tremblante devant le Mufflo dé-
‘chaîné, dit simplement:
—Eh bien! soit... je paraftrai!

 
0 0 0

Et elle parut, . .
Sou rôle, par uue fatalité, étart

plein de ce brio, de ce chien, de ce
(chaufpague intellectuel, mousseux
et pétillant, daus l'actrice excel-
lait habituellement, Quand elle

“ fit,son entrée, les caunes ébranlè-
trent le plaucher, les mains batti-
| rent; c'était Chinette!. enfin! ..
la bonne, la brave, frétillante peti-
te Chinettel . . Ah!, , . comme on
allait rire... Bravol.. bravo!

i Chinette est-là, sur le devant de
la scène, cherchant encore à se gi
ser; buvant, les narines toutes fré-
missantes, le vin enivrant de cette
apothéose, regardant, les maius
tendues, les larges sourires des ri-
cher boulevardiers.

I Ohl comme elle souffre!... Et
[l'oeil de Mufflo est là, derrière «l-
le, . . tegardont, par une déchirure

du décor, . . mgu, féroce. defen
dant sa Caisse, 

,\ Une mumute, elle contemple ta

D'ailleurs il s'y attendait à ce conp:Sälle, un pli douloureux aux lè- | médiatement, afit: de nous éviter de
vies, .. Et on preud cela pour vu
teu de scène... Dans us instant,
crtie figure crispée va se deteudie,

de Savon Empérial

de Barsalou
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Abonnez-vous.
au seal jouraal
francais hebdo-
madaire du Dis-
trict de Bedford
Le Journal de
waterloo

IMPORTANT

—Noslecteurs admettrons vo-
lontiers que nous ne les importu-
nons pos souvent avec leur compte
d'abonnement, Seulement.ils con-
viendront aussi que nous avons be-
soin de tout ce qui nous est dû pour
soutenir notre journal. En consé-
quence, nous les prions de regarder
la date qui suit leur nom, sur la
petite lisiére de papier rouge qui
sert à l’envoi de leur journal. Ils
verront s'ils sont en retard ou non.
À ceux qui sont en retard, nous de-
mandons de nous fuire remise im-

 
mettre leur compte en collection,

L'Adminietration
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* Une conség
# ‘de la loi Volstead sur la

prohibition que” son
auteur D'avait pas

prévue.
°

s
i
m
e
u

La proh'vi:jon, telle qu’on le pre:
tique aux Etate-Unis depuis doux ans
n éliminé de “‘par®}; mais at-ello éli-
miné l’ivregnerte? À cette quoativs
Jainoons M Samuel Moskirn
Aflame, dent le étavail à préprré les
voles, par toute l’uxis@ sméricaine, à
l'adoption de la lei Vois‘!.

Voisi ce qu’éerit M. Adans, ‘ans le
Si(ollier’s’’ du 16 juillet dernier
‘Le bar n'st plus Bue inc j
abliqne, | D'est Que emi: icf Un

Sut être agelio, poseéder je Le l'es de
ecéaner ,arfaitg, Pour ÿ ewrer. Ainsi
Ja ragge L'on des partes Laliasles ul
cfe disparu,

sof} est évident que 6oci s produit
wee dimisution importante dans la con:
Summation totale do i’alosel Ik .'sst
apt ou crédit de la prohibition. De
ples, lo bar semsi-priv n'est pas sued
eiélin & emvayer des gens ivees itn:
Der sur le trottoir pour se faire de je
réclame que l'était le ber pablie V'an-
teofols .
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“ Autrefots 1‘ bar portelt le 15
mule d'être un foyer d'ivroguerie.
Jusqu'à quel poist ce stigmate s'aita-
Sho-tl maintensst à Ja maisonf I!

ost impossible de le dive--Mais 6 mous
pesvions obtemir deg statistiques, je
crofs qu'cl'es démongreraient que VI
vcoguerie à A maises augmente conti-
muelloment, co gui esta conséquence
directe de in gupPregsion du bir pu

hile, La stupétiente augmentation des

“ens d'alvoelismg dans Les hôpi aux
stmblorait le prouver, .
“On peut discuter la question de se-

voir ob de bles qui Cst résulté d’un côté
compense lo ma] Produit ailleurs, mais

il (amb toujeure deUuc: som finpottance

vraie à le démihc'iin de la somme to-
tale d'alevel. eosz>miré."*

Tt ne faut pas Sroire d’ailjeurs que
eatte fam use foi Vulsiend. s’obeerve
parteus À 16 lettre. ra Adama 1's
vous:

‘“Uhieago veut des bars, il en a en:
eure maigré Jn Jol. Lu 12érme remarquc

s'applique à divers degrés à New-
York, Philadelphie, Bostcn, Saint:
Louis, Cincinnati et à d'autres villes
de popuuiion molense qu’on supposé

fortement vrokibltionniste ,, comme
Ruchester, £)rucuse, Butfaiol Albany
et Troy.”

rrryo 10 {meert

Concert Duguay |
ts e rot ceux. qui écoutent, mais eneui-

LaRivière-Gingras te le démon vient, et enlève de leur

_ Le concert de jeudi soir dernier, de croire el d'être sauvés,

\

Jit Al SOURBALADEWATESLO

nabilk, pour la premidreduis ani
accompsguait les artistes. -:dà es
plus déployé une belle virtuosité  

“ÀLAMAISON dans les pièces qu'il à exécutées, |

uenceinévitable

comme pianiste. oo

Comme l'éspacé nous mangue, à

causc de la grande partie du Jour

nel qu’il faut consacrer à ls camps

gne électorale et à la politisue.

nous regrettons de ne pouvoir dou-

ner un rapport plus détaillé du

concert Duguay.

=

Néanmoins,

comme dernier mot, nous devons

uiouter que ce concert restera un

Événement musical marquant, cou-

ronné d'un succès qui fait honneur
aux organisateurs et aua exécu

tants. Après le concert, les artis

tes et quelques amis furent les hd:
tes du maire Jodoin. Madame la

mairesse faisait les honseurs de

son salon et servit un succulent
réveillon aux invités.

Souhaitons. maintenant, d’en-
tendre de nouveau Mme Larivière
et MM. Duguay et Gingras. Nous
pouvons espérer qu'ils nous re
viendrout avec an programme
nouveau,l'été prochain.

FragileduDimaache
(Evangile selon (8. Luo, VILL)

En ce tempe-id, coume le peuple
w'assewsblait en foul- et accuusait
dos villes vers Jésus, 1! ditenpa-
vabole; “Le semeur sortit pour ee-
Merson grain; et pendant qu'il se
suit, une partie de ik seisence tom
ba le long du chemin; elle y fut fou.
lév aux piedr ot les oiseaux du ciel
‘la œnogère, Tune autre partis tom-
ba eur la pierre, et à peine lever, al-
le sécha faute d’humilité, Une an-
tre partie tomba au milieu des épi-
nes, et les éjines, Croissant avec lu
ternence, l’étouffèrent.  Unesutre
enfin tombe dans une bonne terre,
et ayant levé ports du fruit au cen
tople:* En disant cela, il e’écrisit:
*Quecelui-là entende, qui s den 0-
milles pour entendre!” Ses di-ci-
ples lui demandèreut le sens de cette
puratole, 11 leur dit:
a été donné de connaître le mystère
du Royaume de Dièu; main anx au-
tres 11 n'est nroposé qu’en parabolee,
en surte qu'ils regardent et ne voient
poiot, qu'ils: anteudent, et ne com
nrenbeut point, Voici douc ce que
veux dire cette parabole: La ce-
mence, c'eet lu parole de Dieu, Ce
qui tombe le long du chemin, ce

coeur [a parole pour’les ewpécher

‘A vous, il |-

Ce qui |.

Q:

Fach:À Montséaly
‘le 1T décembre:

 

i " § a 3

te - atopesof
Léon durant la dernière mea

le du leu
À le fin de se visite

ue sunjones b New-York,oo8 a9
noucé l'ituttaue ue ue wf
le continent. Cette vite est faite
sou> les auspices de ln Légion Amé.
ricaine, k :
Le maréchel Foch projette de vi

siter Uttawu et Moutreal, ie dunan-
che, 11 déceuibre, Quebec, le (2!
décembre, et fera un court arsêt |
Sherbrooke, ie 13 décembre. |
Durant sa tournée aux  Etats-U-

nis, le marécusl Foch fera 12,600
malles à travers 23 Etats, |
—2.

Ruth et Foch sont
Chevaliers de Colomb

New York, 22. babe Ruth, roi
des home-runs, est aujourd'hui le
fier possesseur de la première brique
Qui sera posée lors de la construc:
tion du nouvel édilice des Cheva-
liers de Colomb. Ruth l'A reçue
dunanche des maivs du maréchal
Foch, commandaut des armées Al
liées qui ont forcé les Allemands &
faire un * home run".

L'archevéque Patrick J. Hayes,
uêégi comme interprête entre Je
grand général français et le fameux 
— — —

>i

drale de Saint-Patrice:

et

- Réparez vo forcesaffaiblies. pär,les

es HEMOGENOE "+>
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HOMOQENOL, aig1sey polit 43 ving" 0tonlques sont, œt dire dus réifl sine, 515$ PLUS "Ulis
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En vonte dans. 34 lephare Erb los
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SLIXIR HEMOGENOL“FAGUET” -alle de 17 chu 00m
Dr.Jos, L, Gagnon,

Pharmacien, Mont
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merais à vous voir introduire te
Je suis heureux que nous soyons |baseball en France.

V l'un et l'autre des Chevaliers de| ‘Ruth a souri et a répondu. out
frappeur, lors de a cérémonie qui} “ ‘ : M
a eulieu sur les degrés de la cathé- | Colomb, a dit le maréchal. Jrai- oui.

 

LA FRANCE

  

 

watial

 

WF 5D

U CANADA

 

*Traln-Exposition des Produits de l'Induetrie Française
en

  

douié par monsieur Camille Du-!tombe eur ln pierre, Ce sont ceux
guay, buzyton, Madame J -Aimé qui entendent
LaRivière, sopräno dramatique, de| vent avec joie; mais île n'ont puint
Montréal, et le professeur Roilaud-
G- Gingras, pianiste de Québec, |et à l'heure de la tentation ils ne res
fat un véritable régal artistique.
L'élite de notre population > était pines, co vont ceux qui unt écoulé
donné rendez vous à la salle del’
Hôtel de ville, répondant à l'invi
tation des Chevaliers ue Columb,
sous le patronage desquels le con
cert était donné-
M J.O. Séguin, Grand Cheva- |-out ceux qui écoutent In puree, u-

lier du Conse:l C, de C. de Water-|yaut au cueur de bon: eau d’excel-
loo, souhaita 1a Bienvene aux ar-[l-ptes dispositions, qui la retiennent
tistes distingués qui nous hcno-
raient de leur présence, ce soir-là,
et qui nous queilnirent,

une agréable soirée.
Deux heures délicieuses sécou-

lérent trop tôt, À entendre ce beau
concert exclurivement lyrique et
musical, le premier de ce genre
dans notre ville.
Le programme

nombreux rappels.
Mme J.-Aimé Larivière a une

par leurs] nN
beaux talents reconnus, de busstt

assez chargé,
mais varié, charmant et de tout] ut voi W
premier ordre fut enlevé avec brio uut Celn et avoiren lieu et viace le

et les artistes durent répondre à de

a puroleet lu reçui-

de racine, ils croient 1 our un tempo

tirent Ce qui et tombé parmi les

la priole, ain en qui elle eet enrui-
te étouffée, par lee soucis, ler riches
“es et ler vluisire de la vie, de vorte
qu'ils ne portent pas de fruit. Ce
qui tombe dau In Lorne terre, ce

vportent du fruit pue tu persed.
tunes,

Votre délivrauce eet quouche, dut
Notre-Beigneur, et al Je «it à tous
wen rerbileurs fidoles, Celie déli-
viabice, C'est d'être déburiusrée de
toutes leu gervitudes, des mayx et
dangers de celte vie d'Circuves si
ferttlen en naufrages et en toutes
sortee de (yrannier; être délivrés de

bobLeur dans l'immortalité, dans
les aplendeure de la gloire. cela cons-
tutte le rédemption dats eu plénitu-

«| bonne volonté et À l’étroite coopéra-

   
Le projet du train-exposition fran--

ais au Canada est maintenant du
omaine de la réalité, grâce à la

tion de toutes les parties intéressées:
et .actuellement, cette exposition °
roulante est en marche à travers le
Canada, visitant en route les prin“
eipaux centrez du pays.

Après la brillante inauggration du
convoi ces jours derniers, à ia gure
Viger de Montréal, à laquelle assis-
taient parmi les personnalités les
plus marquantes, le premier ministre
du Canada, los sénateurs C. P. Beau-
bien, Raoul Dandurand, Smeaton
White; le comte d’Armand, prési-
dent du train-exroaition, le vice-
consul de France à Montréal: M.
Emile Hébert, du Pacifique Cana-
dien, et plusieurs autres représen-
tants des chemins de fer, les wagons
furent ouverts au public et celui-ci
put admirer les sunerbea spécimens
de la fabrication fadustrielle fran
aise, artistiquement disposés dans
les différentes voitures da convoie.

train-exposition est assuré de faire
Une randonnée triomphale jusqu’à
Victoria, sur la cote du Pacifique,

Tous les jours, des foules de visi-| Matières
teurs ne cessèrent de défiler devant|Articles de Voyage. Seller

fumerie,

Instruments de Précision et Electrici-

En haut: Le train-exposition à Montréal.
En bas: Le wagon de la ‘Pensée Française” utilisé comme

salon de réception.
4ième wagon—Induatries du Cuir: Soût, littérature attrayante, etc.

ières. Application.) ‘Nous souhaitons à nos visiteurs do
"voyage PP Chace faire un excellent voyage à travers

les nombreux exhibits, et s'il eat/sures. Ganterie, notre immense pays et nous souhai-
permis de juger par le succès qu'il|  Bième, wagon—Produits Chim-[tens pour leur entreprise tout le sue-
a remporté dans la ‘métropole, le|iques. Droguerie. Pharmacie. Par-|eès possible.

did A = esPsqueeerticles de Parin.|organisera en us 0m.
rede para Bante, nos amis de là-bas

voix d'une grande étendue, d’une
remarquable homogénéité, a’un
timbre riche, puissant et chaud.
Depuis une couple d'années, ellea
fait des progrès marqués, au point
que son énlission et sa diction sont
presque paifaites, Madame Lari-
vière a conquis so auditoite et
laisse chez nous une belle réputa-
tiog de cantatrice qu’elle ira cer-
taifement soutenir ailleurs avec a-
vantage. Elle est d'ailleurs, bieu
connue déjà dans les principaux
centres de notre province et de Ja

e

Cette délivrance s’uccouplira dé-
finitivement na dernier jour, ce sera
à la face de lu terre et du ciel le tri-
owphe complet et final de tous les
justes sur ceux quine l'auront pas
été. Ceux-ci v'écricront alors et
trop tard:
daue l'erreur, tout en dehors des
voies de la vérite, le roleil de l'in-
telligence n'a point brillé eur nous;
nous noue suas lasebs dane les
voien de Viniguité,  L'iniquité nous
ferte, Nouv uous commen woqués

Nous avons done été

Le train, qui est composé de huit
wagons-exposition, à part las voi.
tares affectées au personnel, pré-
sente d'une manière pratique au pu-
blic canadien, des échantillons de ln
fabrication française. Dans ces
wagons, dont chacun a été organisé
sous Ja direction d’une, personnalité
en vite dans le domaine de l'Industrie
ou du Commerce en France, ont êti
disposés de facon à en permettre
l'inspection facile, les artic'es que
lon veux faire mieux co.naitre en

l'ordre cr'on a’suivi pour coistltuer
le convoi:

ler wagon.—La Ponsée Frar“aiss.

té. Brosserie. Maroquinerie, Ta-
blettrie. ™ iVannerie.  Bimbeloterie.
Jouets.

Tième wagon—Agriculturs. Hor-
ticulture. Alimentation.
Bième wagon.—Orfévrerie. Objets

‘Art. Bronzes. Horlogerie, Bi-
Jouterie Contellerie, ;
Nous avons déjà rappelé, lors’de

a venue à Montréal de la mission
Fuyalle, tant le bien que Von était
en droit c’attendre d’une telle foire
ambulante. Les produits français.

Canada. En voici l'énumerasiu 1 dans|recherchés pour leur qualité et leur
délicatesse, serogt ainsi mie'x con-
ans ef de ples Atroites relations com
merciales s'“tabliront entre les deux

réaliser jusqu'd quel peint nous pes-
vens exporter des uits naturels
et autres; et cet échange sera avas-
tageux aux deux ut en main-
tenant entre le Canad et la France
les relations les plus amicales.

Distancetotale couverte par le
re rain-Exposition
De Montréal: à Toreato.. 685

(Par vole de Québec).
De Toronto à Winnipeg..1809 milles
(Par voie desChemins de
Fer Nationaux).

De Miinnipeg à Victoria. 1647 milles
Parvoie des Chemins de :
‘er Nationaux).

De Victoria à Calgary... 817 milles

milles

des Justen et de leur conduite,

=

Eu| Littérature ancienneot Lit A ot" moderne nays, quand on réaligera les nom- {par vole de acer
Nouvelle- etorre. ‘ ; - clences. Arts, civils et religieux. [hreux produits que l’on pour ¢ Louise: et Banff).
M. Camille Duguay, très en les Voilà maiuteuant glorifies aveo| Musique. Théatre, Archéologie. échanger. pourra De Calgary à Fort-Wil-

i »

|.

Peds édecine of Chirareie

|

Les Franeni : . Sb files
voix, a détaillé ses pièces nvec les enfants de Dien,pt notra parta- |. Péda, Médecine ef Chirurein! Les Francais parcoureront le Cana liam 1328 mi

   

 

  

  

    
     

  

 

    0 eee ne
; - we d nous es! l'éternel opprobre. Léheair c.  Ense: pout techni da en v.faisant connaître les avticles| (par voie de Leth-

beaucoup de souci dés détails et sal Nous marchons vers Ce dec es Co abves da Voir. B Qu'ils ne.rvent exporter, et fla réalise- bridge, Régina and
voix souple. sollore, A atteiat des| ir: wneony (aod i) “ne Wagon--ie nL galecent, en visitant nog villes Winnipeg),
notes d’une grande puissance et tin og audi a en est he Comrie} a nos, «iuvcacres, l'immensité dejDe Fort-William à To- 509 milles

; ver Bal “que , etui» eh CONBÈQUELLCE, : France ., i que nôUS HOUVONS AUSSI tonto....,

meeltpene.ae meme we ld endS )8 1€Z Cef ste c'est sa se ai arie, Guelph, ndsor

diction si parfaite. Fu un mot. il su Me ai-->xposition “La France au| ot Îasilitont,
a brillamment soutenu la réputa Les enfants pleurent pour avoir ie va de | ee est ‘e nom qu'il portera] De Tozouin d Montréal. 703 milles

tion qui l'avait mécévé . C AST ORI A Woe Lo voyage lcl—esldesmisux {rar| Le ite, Ot
. Quant à M. Guus, il s’est DE FLETCHER Lan arractiriyigees qui Ji Law Lake),

montré accompagnaieur discret et T
     seu a france. queits sen» :

woe gre lags, étalagu da mieuxur

 lus  Ce wens se 7999 millet

  



  

   
  

 

 

 

  

  

Cpegftepats Pipe ua
ai deat NMA# Boiqui é 2pt

tait libéral en 1911,quit icine Les’ ‘P La fin du monde(<être pas qu'il est tout ‘dimplement’

|

AI en 1917 et qui a” voté (mare
en l’année 19%5?|.

 
 

+ d’un ‘ bleu d'asur+non-lavable. |me vieux dra
* ’Fout nous porte à croire que Ja der- lche.

Le résultat est conou d'ailleurs.
et le 6 décembre au soit, nous au*
rons le plaisit le célébrer une au [plus d ta wile ot de plus agréa ble
tre victoire libérale, dans Sitefford |à recevo.

nière bypothèse est la“vraie
Néaumoins, nous savensfort bien

‘que la majeure partie des électeurs
et électrices de Shefford sauront
reconnaître le truc, et que le 6 dé
cembre, ila voteront pourle candi-

 

pead‘foüge of dna ta,|  

voyant: 1> ‘unada*

Rappe von qu’il n'y a\ren de
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| Venez voir

5.J. BLOOMBERG: +
- Tailleur pour Dames et Messieurs,

4 à Ancienne résidencedeDr. Irwin, co
a. = “-Rue Principale,“WATERLOO © Le =
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Nulle purt au Canada, la culture

dos pommes est-elle plus prospère|K
que dans la vallée d'Annaçolis, en
rajcvelleconne.ueMog la
raison dans lé qu
tilité du sol et les conditions
matériques favorables, les vastes et
innombrables vergers sont upés
.eusemble sur ure longue chaîne Inin-
terrempue. La vallée à en effet 26
milles de long et 9 milles de large
e* est pratiquement couverte de su-
perbes pommiers qui chaque av-
tomne, produisent des milliers de
mirots de fruits savoureux. Commu
la vallée est effectivement desservie
par la ligne du Dominion Atlantic,
qi In traverse pre:que sur toute sa
longueur, les moyens Je transport
sont excellents et les produete y
P;uvent effectuer leurs exnortations
Arec toutes les facilités possibles

 

s

le marché

et portent tous l’

par cette o

ustte
United Fruits. Les méthodes d’o,

Nouvelle-Ecosse

 

     
  

coopérative, responsable A une orga- on annees & peine, ont atteint au.

Companies.Tous ls true sueJ mis sur

ha rgenisation |la différence entre les diverses caté-
de la même manière prie de pommes qui poussent en

jeurd'hui un chiffre remarquable.
On t assez difficilement faire

la |Nouvelle-Ecosse, car toutes y vien-
nent adssirablement bien; cependant,

ration de cette vaste coopérative,jsi l’on veut accorder la preférence
dont les détails seraient trop longs a [quelque part, c’est la Gravenstein
énumérér ici, sont fort intéressantes |qui sans aueun doute doit recevoir
et quiconque s'occupe de Ia culture ls paime. de 15 pour cent des
des fruits devrait les étudier soi-{pommes de l’Acadie sont des Graven.
gneusement. Les quartiers-géné-/stoins et c’est surtout dans la vallée
raux de l'Association sont à Berwick, |d’Annapolis qu'on en fait la culture,
qui se trouve en même tempa ls|C'est une pomme tendre et jutevse
-rineipal point d'expédition.

 ‘I y 8 coprndant une at» pr Ce
Y  rquoi l’industrie fruitière a nt-
teint son d'reloppeme ir co
£adie, c’est 1 manidre xs:
1 ise avec ng tle les fr iad
T. an sont mis sur le march
« la moitls dr la prod-etio:
¢ tig les mains de sociétés con
tan et exaque section de In
s'annapolis possede’ Bon Gé.
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La plus grande partie des pommes ‘eptembre et qui peur sc ver

de Ta”Nouvelle-Brosse est expédiée jusqu'à Noel, sl elle oct tans
an Grande-Bretagne, principalement |une bonrgenve, Com. de
À Lo-dres, où se trouvent les plus pour mmes 4. one
im vtria marchés du Royaume.| linuet”- = produc it
' (3, v 008 que Ia récolte ¢

: noprovia+a ¢
= bee

+ ; + ès t :
- rtrlébordante ce.» -

“+ J'cosse, Vu la ter. .
au commencemt-* +

ue 4

1

|de-dix ans, la Grande-Bretagne

vant-midi, par le juge J. F. Ruther-
ford devant une graude foule qui
s'était rendue au théâtre Allen, à
beaucoup soulevé l'hilarité de !-
assistance. Le juge Rutherford
parlait Au nom de l'Association in-
ternationale des étudiants en théo-
logie, disciples du pasteur Rus
sell. L'orateur à dénoncé le bol-

listes et les églises, puis il annonça
la fin du monde.
“ Ily a actuellement des millions

d'habitants dansle Québec, dit-il.
Si ces habitants voient l'année
1925, ils ne mourront Plus jamais.
Pureille déclaratiou peut vous pa-
raître curieuse, ajouta-t-il, mais si
c'est là la vérité, if n'en est pas
moins vrai que c’est le meilleur
message qui vous ait eté donné".
Le juge Rutherford eapliqua que
la fin du monde est proche, et dé
clara que cette fin du monde ne
veut pas dire lu combustion de no-trg planète. muis simplement la ve-
nue d'une ère nouvelle, alors que
les dents et les cheveux repousse-
ront, que les gens laids devien-
dront beaux

Les propositions de
la Grande-Bretagne

WASHINGTON, 15. L'accep-
tation ‘en pritoipe”par-lsGraude-
Bretagne des proposi dedimi-
nution navalefaites 1&3 Etats.
Unis. propose des ec tients
dans plusieurs détails importants,
: Au lieu de la “‘vacance” navale

prélèrerait un programme de rem
placement réparti. sur un certain’
nombre d'années, Elle aimerait à
Voir mettre à l'index les sous ma-
flvs, mais, à défaut de cela, elle ac.
ceplerail une dimiaution du tonna-
ge. L'Angleterre dit qu'elle serait
en désavantage avec les Etats-Unis
dansla navigation aérienne.

La Loi de faiilite

Dans l'affaire de l'actif de Stanislas
Cadieux cédant autorisé (ou failli).
Avisent parles présentes nonné que

Stanislas Ou lieux A. B. de Bt-Juachim
le sième jour de Novembre 121 fait ane
Cession autorisé au cousigné.

Avis ext auesi donné qus :8 première
assemblée des créanciers del'actif ausdit
sera tenne à Granby 37 Main à 10 heu-
tes de l'avant-midi,

Pour vous donner droit ile voter À la-
dite assemblée il' faut que la preuve de
Votga créance oil produits entre mes
mains avant l’aesemblée.
Les procurations qui doivent survir à

l'assemblée dowvent être déposées vntre
mes mains avant l’assembrée,
Soyez aussi notifié que si vous avez n-

ne réclama ion quelconque vous donnant
droit de ligarerA sibede créanciersla
prouve de la réclamation doit être pro-
duite entro mes nuins dans les trente
jours à cu er du pré-ent avis, parce
que à co.npter du et après l'expiration de
la période fixve pur le paragraphe 8 de
l'article 37 do indie loi je distriburai le
produit du l’actif du débiteur entre les
ayant droit n'uvant égard qu'anx récla-
mations dont J'aurai alors revu avis,

  

 

 

Daté à Granby ce 10idme jour de No-
veimbre 1021,

L. P, Bernarl.
8yudio autoriré,

A

—Nous sommes à la saisan des
mariages Pourquoi pas venir voir
notre grand ussortiment de joncs
et faire votre choix?
En fait ge cadeaux de noces nous

pouvonssatisfair: tous les goûts,

 
coutelleries, verre taillé et porce-

nos ateliers,
vous convaincre.

F. W. Savage.

——_,pe————

 

Fortifiez
vos nerfs 

La surmenage, lee ennuis et le
mauvais état de santé, provo-
quent des troubles nerveux, |
Une cure de

CARNOL
faite & temps fortifiera vos nerfs
et vous évitera une maladie
nerveuse, Ls système entier
sera tonifié, l'appétit sera meil-
Jeur et les aliments seront pris

e avec plaisir et asuimiléa. un

BIRANDEZ LE CARNOL À VOTDE PHADYACIEN

Rue Fester, -

1 orresnotre stock çomplet d'argenteries, ps e Sherbrooke eb à Sutton avec les

meux de této, mauvai-
on, manque d'appétit

torpearde foie. —45e le boîte,
CleChimiqué Franco-Atméricaion

Ltée

Meatrial,

CONSTIPATION
 —

chévisme. l'union entre les capita. CHENE

Printemps ! !
Printemps -! !

Nous vous offrons un bel sesorti-
ment de harnais fins, fait à la sain,
de ** Cuir Choisi, ” garantie. Le
plus grand soin a accompagné la
fabrication de cos harnais gui ren.

dront satisfaction,

Vous êtes invités à vonir les voir

4 notre magann,

LJFOURNIER
Marchand ot Sellier,

WATERLOO-

LT]
 

 

C'est chez moi que vous
avez toujours le meilleur

faction garantie. . . . .
. Venez chez 16 bouche

; CONMU<- LL 21 2 2 2°

 

tonipues reconstituants
De Pavia des
HEMOGENO ( qui font du sang }, ai-
gnature >

ronlox plus aetifa des FORTIFIANTHconnus. Buns puur tout cas de Débilité,
Faiblesso des Poumons, Dyspopeies ner:veures, convalescences difficiles, (relève
ment de maladies, otc, ).
Vendus dans les bonnes pharmacies,

soustrois formes :

 

HORAIRE

rV'emps solaire)

TUAINS ALLANT AU NURL
Lea trains en destination de Lrum

mondville et les stations intermédiaires y
compris Ruxton Falls laissent Waterloo &
11,15 à. mm. ot 6.35 p. m. tous Jes jours ex-
vepté Je dimanche. Le train du matinfait

dance à Foster avoc lou trains ve-

rains venant de la Nouvelle Angleterre.
laine vous le protivera.  Réparages

|

Le train de l’après-midi fait correspondan-
de montres et bijouteries fuits à co à Foster avec le train venant do Mont.

Venez nous voir et| réal at celui venant de Sherbrooke.

TRAINS ALLANT AU SUD
Ces trains lalssent Waterloo à 9,00 a. m

eb à 4,00 p, m. tousles joursexcepté la di
manche. Le truin du matin fait corres
ndance à Foster pour Montréal ot Sher

rooke ot à Sutton pour les atations de la
Nouvelle-Angleterre, Le train de l'après-
midi fait cor reapondance à Foster pour
Montréal et Sherbrooke et 4 Button pour
les stations de lu Nouvolle-Angleterre.
Les personnes qui désivent alier à Mont

réal, St-Jean, St-Hysnnthe, Bedford e
uelques autres endroits eb revenir le mé
me jour, peuvent partic à 9.00 u.m. at ro
onir 4 6,35 p.m.

Pour plus amples inlozmations a'adresse
n‘imparte quel agent du C. P, R., ou d—

John Connor,

acant de te: fu >,
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kjouet jstories ue 3lucères ciptin a quisprésenté, score, — Nettoieutl'intestin paresseux« bons cultivateurs de'Sbefford

en

se

|

libéral. aujourd'hui.avec 19 méme] “ Undi ncé. hier «|- et combattent la ;
é Se dei est [politique de Laurier.ports lemé|) | n discours prononcé, hier a

BIENYENUE |
————

choix de Viandes Fraf:
- ches, Fumées, etc. .. . …
Service parfait et satis- ‘

H. LUSSIER
Rue Foster, - WATERLOO -

Ler plus puissants des.

lecins, les TONIQUES

FAGUED

Pilules Homogenol Faguet, - - $1.00.
Vin- “ . - + 82.04
Elixir " ve gt

EFFET PROMPT ET
CERTAIN
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. .pfamtes meuzent ou sont fortement

-Mtamgent rapportent~beaycoup
‘fruits

|

Les plantes ‘que” l'on

a
n
u
s
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- t@sbléc d'hiver, mais il y a des tombe pas.
hiyegsod tous les plants périseent 5 We.

lorsqu'ils ne sont pas recouverts d'- Horticulteur:du

,11Rtaines de mauvaisesherbes est bon

: pas'beaucoup Be protection, mais

  

  

       

  
  

       

  

  

  

   

  

   

 

  

Protéction des plan-|
Sra 4 perméable pour qué lesfeuilles res

tes en“hiver, [ustsche. oc ee

(Noten oe Fermes. pxpérimentales

‘Certaities plaiited demandentÀ
être protégées én'HiVét. TIre faut

affe ast essentielle, sans elle ies

etles arbres fruitiers

 

renceque les fraisiers non recou-
vezts d'un paillis prssent souvent

«a paillis, dé sorte qu'il vaut mieux
ne pes courir de risques, Pour re;

couvrir les fraisiers on atténd géné

raleunentfaqu'au momentcù LUN soit ' i

ver.va s' t, puis oz e sur! :

icsplants une légire couverture de |. - contr tafargatiers

paille non tas:ée. Dans la plupart |, . —e

des endroits il suffit d'en mettre as-| L'emploi desHomé bo-
set pour couvrir les plants afind’-|. taniques évitérait

£ lesdégelsoules gessu-|

|

des difficultés
bite Du paillis épais fait souvent d' ’

plus de mal que de bien. Ii faut interpréta-
que cette psille soit propre pour tion; -
qu'elle a'apporte pas de mauvaises

ites avec elie. Le foin de ma:
vais, lorsqu'on peut s'en procurer
et quiest relativement exempt de 
également. line pèse pas trop
Yourdementsur les plantes

|

Dans

des endroits ou les framboisiers

souffcent de l'hiver il suffit, pour

des protéger, de recourber leurs ti-
juste avant que | hiver ne s'éta-

blisæ et de tenir les pointes en bas
avec de la terre. La neige les re-
couvre aiusi plus vite que s'ils n’é

taient

pas

courbés. Dans un en-

droit

où

il n'ya que très peu de
neige et où les luvers sont trés

froids il vaut mieux recouvrir en-

tièrement les tiges avec de la terre.

Les vigues demandent également à

être protégées, sauf dans les dis

tricts où on les cultive pour la ven.

te du raisin. Quelques jours avant

que la terrc ne gèle, les vignes que

Yona taillées au préalable sont

coutbées et on les recouvre de terse

qu'on laisse jusqu’en mai suivaut,

var ce sont les gelées Ju printemps

qui endommagent la récolte,
Il faut protéger les rusiers dans

la plupart des localités au Canada

si l'on veut qu'ils résistent à l'hiver

et les moyens de protectiongue I'

ea emploie ne sont pas toujours

bons. Le meilleur moycn est ce

teœuvric la plante avec de la terre.

ue cela n'est pas facile ni pos-

siblé ou rehuwsse la base de la plan-

te avec dela tèrre jusqu'à une hau-

teur de douze pouces ou plus puis

l'on recourbe la tige et on la tient

es place avec dela terre. On peut

ensuite mettre des bianchages où

dés feuilles pardessus pour aider à

recueillir la neige et à donner une

meil.eue protection, Pour les ru-
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dessus de cette caissé-doit être im-

“1. Lessouris ‘abiment “tous lesans

‘|Beaucoup d'arbres «u'Cuaada

à

tel
“| POiGEque ces‘arbres mévrent. Ou

ut'prévenif cesdégâts en” enve
léppantJetronc deg’arbres avec du

yier 8 construction:juste avant
l'hiver: Oùmet cé papier defa-
cor à ce qu'il ‘touche aü-rol et-on
eh rechausse la basse avecwn peu
de terre pourque les souris he puis-
|sent-pas ettaquer l'arbre ‘par-des
sous: Les'souftis ne rougént: géné-

1a

|

ralement pas traversit” ‘papier de
ce genre, et comme elles at

ès po-| Presque toujours l'arbre p
il faut

|

terre-ilest'inétile -que le papiertait

y “7 {plus de dix-huit pouces à

Nous avons- constaté par expé-

|

Pieds de hauteur. : On. attache le
; papter avec de la ficelle après l’a-

voir mis en place
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Térmes exactsen’

 

Une appréciation plus génétale,| ‘
par les services gouvernementaux
de la sylviculture, de l'avantage de
l'administration de ‘nos terres fo-
restières, conformément à l’aypli-

cation de la science à l'aménage-

mentdes forêts,devrait faire com-
prendre aux sytviculteurs qu'il im-

porte d'adopter des lermee plus

spécifiques que ceux qu'ils ont em-
ployés jusqu'à présent pour. décrire

Ids différentes espèces ‘d'arbres
Dansle passé, les termesEmployés

par la législation forestière ont don-

né lieu à de nombreuses Sonfusions.

Il faudra donc adopter à cette fin

une terminologie type
On se demande actuellement si

les permis accordés depuis quelque

tenzps, contenant une classe réser-

vantle ‘ pin”, compreuaieat aussi

le pin gris ou seulement le pin

blanc et le pin rouge.

|

Dernière-

ment, une législation forestière con-

tenait une clussification d' ‘ épinet-

tes et de bois mous", L'expression

‘bois mous’ est naturellement

très vague et r'applique à ce que

l'on veut Vules prix élevés de

toutes le: espèces de bois de servi-

ce, c:fte classification inexacte
Aunne lieu à des difficultés, dont la

solution intéresse bautement le pu-

terprétés différemment, pair suite

de conditions locales. .

ture a publiéune
lée ‘Arabes indigènesduCaïeds
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blic et le commerce du bois.
La controverse soulevée par le

mot ‘‘pin’’ démontre que, bien qu’-

une certaine désignation puisse pa-

raître suffisamment apéc.fique pour

définir ce dont il s'agit présente-!
ment, avec le changement des con-

ditions, l’usage ultérieur d'une cer-
taine espéce de bois, pour quelque}
fin industrielle. peut rendrele ter
me ambigur Par exemple, étant
donné que l’on emploie plus géné-

ralement aujourd'hui le pin gris à
Ja fabrication de la pâte à papier,

une concession de bois de pâte, qui

coatiemdfait une sestriction réser-
vant le “pin”, réduirait notable-

mentla quantité de bois de pâte à
papier, si l'interprétation du mot
‘’pin”’ comprenait aussi le pin gris.

Pour éviter ce qui peut à tout
moment créer une situation ide]
il faudra se servir de ters].
tmes plus spécifiquespour dési ;
des diverses sortes de bois - Les
uons botaniques adoptés sont na-
turelement >cirPhot

ployer dans islytion, ‘puilique |’
les noms comaluts sont souvent it

our obot
LesMères Sayent Que

le VértaitdCastoria

Le service fédéral de In syivitul {
brochure _intitu-|,
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ip nomenclat doptée dev . :

pre Depuis Au
‘Dela De 30 Ans

roulée, ÿ © à thé de sel, 6 tasses
d'eau froide,

VOS conTauR SOMPEGE, BOWTORSITY.

Mettre l'eau froide dans une cas ——————

serole. ajoutez l'avoine roulée et le

sel; chauffer jusqu'au point d’ébul-

fition. Mettre au bain-marie et.

laisser cuire pendant | heure

LIMONADE

Ingrédients: 3 citrons, sucré au

goût, 1 pinte d'eau.
Extraire le jus des trois citrons,

verser l’eau bouillante où froide sur
les citrons, sucrer au goût.

Préparé à l'eau chaude,le breu-
vage prend le nom delimotinde cui-

te, cette préparation est moias a-

gréable au goût, mais moins mal-
aisante pour les malades.

   — rmmerthrsere

Terresà Vendre

Pour la vnete et l'échange de vos

termes et propriétés, vous trouverez

toujours un servicé promptet satis-

faisant en vous adressant à

ORANGEADE .
/
Ingrédients: 4 c. à table d'eau

2 c. à table de sucre 2 c. à table de

jus d'orange, 4 € à table de jus de
citron zeste d'orange et citron.

Faire un sirop avec le sure et

l'eau en laissaut bouillir durant 10

minutes. Ajouter le jus d'orange

et de citrou ainsi quele zeste, bien

mêler mettre a. froid et couler.

22352520) CITE: Qz:2=s-soo =oa

CADIEUX & OSTIGUY

GRANBY, P. Q.
## Vente et échange de propriétés à Granby 
    Vl

)
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PHONOGRAPH

Phonographe a $15.00
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Librairie
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Pointe St-Pierre, P, Q,
“Je crois de mon devoir de vous

dire tous les bons effets de votre
remède sur. moi, L'eczema m'a fai
souffrir affreusement durant trois ans,
J'alconsulté plusieurs médecinsmais
toujours sans résultats,
Ensuite, j'at employé une botte de

“Sootho-Salva’et deux boîtes de ‘Fruit.
otis’, ef mes mains sont guéries,
La douleur ne s’est plus jamais fait
sentir. Je considère que c'est une -
guérison miraculeuse, car aucun
autre remède ne m'a guérie, et j'ai
essayé tous les,remôdes connus, sang
effet, jusqu’à ce que j'essaye ‘Sootha-
Salva’ et Fruitatives'

‘Fruit-a-tives’ a rafratchi le Sang,
enlevant Ja cause de l'affection, et
“Sootha-Salva’ à achevéla guérison,”

Dame PETER LAMARRE (£ls),
500. Ia boîte, 6 pour $2.50, boîte

d'essai 250. Chez tous les pharma.
clens ou envoyé, franc de port, pur
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont,
es

Etrange ! Etrange !

(suite de la 3e page)
Mais reprenone notre conversation

Ajoutez cela, madame le grand
nombre de fois que votre enfant est
sorti avant que Ja classe terminée.

Mais, dites-mui done, won gn.
fant, combien de jours 8lee-vous ar.
#ivé à l'éenle sans devoirs faite sans
degors anprisen?
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" Pauvre mère qui criez à Pinjusticre. Ohore étrange] Que cet on.Lunt ne soit pas plus avaneé! -

Un programme d,études supposé 6,

tre euivi uh 85jours “ raccourcis dŸla tort ou . |
me-ll'y.s des, parents -‘pousoucieux des” progrbs de” leurs. jo

Pires et mares intéressés à l'ave-nir de vos fila et do vor filles, Inin.
“ez done pénétrer er. vous ia convie.

14 In condition guile viennentréguiièr ment aux classes et qu'ils.ruvaiilent d'une fuçon soutenue,
Veillez À ce qu'ils soient appli-Jér et à ln mairon et à l’école,
Boyez fermes dans l’édication deVus enfanrs'et cette formation forte

Monter, monter et monter toujours,
8.R. (“Chez nous") *

MARCHE
Les oeufs, 48 et 55 sous la dous

zaiue ;
Les veaux engraissés aux lait, 73

8% 10 Sousla livre ;
Les agneaux abattus,

00 sous la livre,
Lestaures vivantes, 24 et 5%

la livre.
Les vaches vivantes 14et 5 sous

la livre,
Les bouvillons, 24

sous la livre,
Les peaux de vaches et de taure

6 la livre,
Les peaux de taureaux, 6 sous la

livre.
Les peaux de moutons de 25 à

40 chacune,
Les peaux de veaux de champs

8 à 11 sousla livre.
Le miel extrait, 9 à 14 sousla

livre
Le sirop d'érable, $1.45 $1.75, et

$1.45 le gallon,
Le sucre d'érable, 8

9 sousla livre.
Les fèves, de 2 à 44 sous la livre,
Le beurre, 28 et 32 sousla livre.
LE FROMAGF . ‘
Blanc No 1 — 132
Coloré No 1 -13 :
Poulets abattus Nol clalivre
Poulets abattus No2 clalb

00. et

et 5}

14 et

(Jon que vos enfants ne v'inetruiront !

 

Commentpeut-on s'imaginer-qu'-

tre complété en183 jours puisse-à.|
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GENUINE ASPIRIN

Tablets without ‘’Bayer; Cross”|

JEUDI, 24 NOVEMBRE 1991
7.

 

  
        

Le Liuin-ent Mimara empiuyépar les tnédecins,

Gardez toujours dy Lnin:ent Minard à la maison.
———.—.

-HAS “BAYER CROSS"

are notAspirin at all

LIVREgyiMak-
ls des Chiens et
commer.Lonles nourrit,
Envol gratis par l'autewr

À vutre adresse,
Posaler Am-riçain

|

H. CLAY-GLOVER Co. Moe.eu 115 West 31etStoveteeJou New-Tork, USA.

     

 

    

   

   

 

Get genuine “Buyer Tate! of Aspltin®& “Bayer” parhuge, Luly rurhewith the safety “Bayer Cros,
Genuine iayor Tablets of Aapirin”are now made in Canada by a CanadianCompany. No Cerman interest whit. mmm

 +L soutenue fera des file et des filles
ever, ll riety boite purchased from tho J yo

A Hévouée; des citoyans capablesde
United Staten Government, \ L IS I Z

DAME PETER LAMARRE |
During the wur, nvit imitationa wera : ‘Bold as Aspirin in pill boxes ail various |other containers. The “Bayer Crass”in ; | IDYour only wav <f kueavine that you are | 5getting remmive Aspirin, rroved safe hy | .

JOURN‘ I,
millions for Headache, Neuralein, Cokfs,

1

DE4

Rheumatism, Lumbara, Hetrits, ant for t

WATERI OO

   

 

Pain generally,
Tandy tin boxes of 12 tallet- teInvser wized “Bayer” 1mokame cz

had at denstores.
Aspirin is the trade minh (rei toyedin Canudat, of Mayer Manufacture ofMonoavcticucidester of Balicylicacid.

  

  

Deplus en plus Fajble
après chaque Maternité,

Les Pilules Rouges lui donnent des
Forces et lui assurent une bonne Santé,

 

 , } Poulets abattus No 3 - c la lb. Coa :
: nr,

1
onot jor en_— Soeur, Poules vivantes No 1 254cla 1b, _——0 Lien ju gardiis’ soi petit bébé poules vivantes No2 Hie alIb. ’du i i oules vivantes No

3

13c la Ib,Quad nn wre »otait le soir, Dindes No 1 35e Oies No 1 Les onfents ph….ont pour evoir le  Qi» d'excuve ds. In, pe toutes
sériles lea “unes sûs- | Marché ferme surtout pour lespie Frère ca unes son Je poules de belles qualités. |

Laine lavée $0.30 Ia livre 4 mon,
Livée 120% "vo :

Si.

CASTORIA
Meme R, décontetiairés n'en

, DE FLETCHER i|ENT retire, :
’ 7

   
  
  

 

BronièreItérossants our oe GrandLoewgu Ganadees ”* Béluse'aûSault Ste-Marle,

/ ;
… J'avais toujours été chétivé et peu forte, Quandje fus| Mariée, chaque maternitéme laissait de plus en-plusfaible,: Jedevine d'abord. incapable de voir à ma‘besogne, puis ilSa 3 “mefut nétessairedé mie coucher plusieurs fois par four.me) -- Une parents m'encouragea à prendreles Pilules Rougesdont7} - elle se servait elle-même avec succès. Sous leurs bonseffets75] les forcesmesont rapidement revenues ot j'ai recouvré lasanté...:Mme WilliamBoucher, 110, rue Clinton, Woon-ket, Rok: .

; "

    

   

 

  

 capitaine McPhee
du S.S. Keewatin
     leurs ondes sont sillonnées par des

Paquebots géants, activement oc-cupés au trafic du fret ou au trans-port de touristes, qui vontsur ces
Menses mers intérieures jouir des

charmes d'un voyage que ne peuventOffrir les océans. A bord d’un desluxueux navires du Pacifique Cana-dien, soit “l’Assiniboia” ou le “Kee-
watin,” steamers aussi rapides et
surs qu’aucun paguebot océanique. letouriste fera l'expérience des dis-
tances, tout en possédant un senti-
ment de sécurité que ne peut offrielo turbulent océan. À part le voyage
lui-même, qui se déroule au milieu
de scènes pittoresques au suprême
degré, le touriste aura encore loc-casion de passer par des endroits où
se sont accomplis des exploits his-
toriques des premiers temps de la
colonie; d'autres points illustrerontla marche du progrès ot du come’ Le thé est servi sur le pont du navire, moni,decette Ouest. notesSI, contrairement à ce que préten-jet LaSalle naviguèrent sur leurs [grenier national, II verra par ex-

dent certain éologues et Æéographes, [eaux majeatueuses à la recherche des|emple Makinaw Point, où le fameuxacs canadiens ne sont|mers inconnues de l’ouest. Nous|chef indien Pontiac massacra une Pourtoute information et consultation, adressez :
Das les plus vieux lacs du monde,[dirons plus: ajoutés au St-Laurent,

|

garnison an laise; Je cap Tonnerre,
on ne peut au moins nier que les lacs| ils forment la plus longue vois inté-|in rivière Ste-Marie; les immenses LUF CHIMIOUE FRANCO-AMERICAINE. limitée. 274, rue St-Denis, Montréal
Supér eur, Huron, Erié ct Ontario rieure navigable de l'univers: la dis- entrepôts à grain de Port-McNicoll

;

‘ forment la Plus merveilleuse chaine [tance de Fort-William au détroit de et de Fort-William, la Baie Geor-

}

de mers intérieures et sont la plus

|

Belle-Isle étant de 2,260 milles, Fienne et uno foule d'autres points

|

Anciennevoie maritime de l'Amérique Au temps des vaillants dé- intéressants. Port-Arthur possèdeu Nord, ‘En effet, ce sont les |couvreurs français, les lacs ne répé-

|

aussi de vastes entrepôts À grain,

;

&rands lacs qui servirent de route auftaient que l’écho des avirons des qui en font avec Fort-Willlam, le

j

@rands explorateurs du 17ième sié- farouches indiens poussant leurs réservoir de blé de l'Empire Britagei; Champlain, Nicolet, Marquette |canots de guerre, mais aujourd'hui,

|

nique. - 4
à

 

 

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang.
£lles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai-
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilules
Rouges sontle remède spécial de la femme; elle peut les
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations,

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes,Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception
du prix, 50; sous Ia boîte,
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Messieurs H. Forand, Z. Pesant,

m. Bloomberg et tous les mem

bres du Club de Balle au Champ.
.

Après discution, l’incorporation

|

Boyce. ~ Lafoflfine

À |ségale du Club à été décidée. et les

|

Jameson Hughes, L-P-B.

paroi Officiers suivants ont été élus, les Chatat, Bésnd,

:
uns par acclamation etles autres azen ugsley,

—M. Eugène Courtemanche, est par Ge fortes majorités; Président Davidson, Carol

allé à Montréal cette semaine. d'honneur Rév Frère Edmond; Nickle, Kay,

Président-H  Forand, Vice -Prési-

|

Barnard, Paquet,

La meilleure réclame du Tanlac

est faite par les gens qui en ont

pris. W. E. Colburn.

—M. le curé Fréchette, de Ste

Claire, était dans notreville diman-

che. rendaotvisite à ses nombreux

amis.

Vingt millions de

pris du Taplac et ea

meilleures résultats. W.

burn.

— M, et Mme À. Couture, ainsi

ue Mme G. Couture, <ontallés à

Se Paul lundi, assister aux fané-

railles de M À. D. Ducharme.

dent-Sa:nuel Bloomberg, Secrétai-

re Financier-J. O. Séguin, Gérant

L. J. Jodoin N. P. Administra-

teurs-B. Pinsonneault, Z. Pesant et

Geo Roystan.
Après l’élection, Mître, Choui-

nard, Avocat, et L. J. Jodoin N.P.

ont adressé la parole. Les deux o-

rateurs, après avoir remercié les Of-

ficiers de l'an dernier, ont parlé de

Ja balle au Champ comme amuse-

ment sain et moral et ont forte-

ment exhorté les membres de l'E-

quipe de se distinguer par teur bon-

ne conduite, tantà Waterioo qu,à

l'étranger,

de
M

personnes ont
ont obtenu les

E. Col
M

Plus d'un quart de millions de Amateur.

femmes et d'hommesbien covaus.

|

N f

des différentes parties du pays, us| NORTH 8 fUKELY

signé des recommandations écrites | DECES

du Tanlae. W, E. Colburn.

Spécial au Starland, samedi, no-
Dimancheest décédé M. Moise

Berthelette, époux de Elvire Bis-

Kemp sir Edward, Robb,

Wilson Wentworth, Wilson
(Laval,)

Robidoux, - Copp,

McLean Queens,  Mondou,
Sunbury!

Note.
dessus est M, Fortier,alors député

Lévis;

 

“ont PAIRE:

MM, -

Le M, Fortier inscrit ci

Lotbinière M  Boutrassa est

. Boutin-Bourrassa, député de

Michaud, Middleboro,

olley, Mon.
Débats. (pp. 3167-3168-3169).

 

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTORIA
DE FLETCHER

Le Magasin

   

‘Nous avions pensé que M.

“DAS SHEFFORD.
La campagne électorale est commencée

M. Boivin, notre député. depuis 1911, pour-
adversaire M. Beaudry, de St-Valérien.

 

Enfin la lutte est commencée. Beaudry, qui se présente comme

Geo-H fermier-uni franc-cultivateur- indé-

Boivin serait élu par acclamation; pendant. parce que la convention

mais l'on s’est rendu compte qu'un | conservatrice ne s'est pas entendue-

homme de talent et si bien duué | pour le choisir:

commelui, il vallait mieux lui faire, M. Beaudry est certes un honnê-

del'opposition, danse seul but de te liotnme et fort estimé dans sa pa-.

l'obliger à demeurer dans le comté, !roisse. Seulement, il ne croit peut--

L'on à done choisi M. Hormidas { & suivre on be pages

—
m

a

——
—

—

‘ 124
INCORPORÉE EN 1855

Capital ot fonds de Réserve $9,000,000

Plus de 130 Succursales

LA BANQUE MOLSONS

Achetez des marchandises canadiennes et contribuez

ainsi à donner de l'ouvrage aux travailleurs canadiens,

cela vous aidera dansvos affaires. ’

Achetez avec sagesse, économisez le plus possible et

déposez vos économies À la caisse d'épargne de la

vembre le 26 — MaryPickford. dans

“Love Light".
Mardi, novembre le 29.—La

femme dans sa maison, un grand

spécial.

Etaient en visite chez Mme J.

Gingras, dimanche, M et Mme

Egide Ginçras, de Montréal, Mme

J. Leblanc, de Farnham, Mme A.

sonnette, le défunt était âgé de 56

ansil laisse pour pleuser sa perte,

outre son épouse éplorée, (rois fils

Georges. Louis et Gérard de Stu-

kely North, et deux filles, Ma-

ria et Florina, de cette paroisse, et

Mde Léon Dulude de Sherbrooke, Leblanc. de Drummondvilie, M.le

notaire et Mme Z. Delorme, de

Roxton-Pond étaient aussi en visi-

te chez Mnie Gingras, cette semai-|;ère Hormidas

—Ayant acheté à prix réduit un

assortiment de Bijouterie Argente

rie et Verre taillé. D'ici au nouvel

an. J
tous ces articles pour faire place

pour mon nouveau stock de merce-
rie.

Arthur Lacombe.

Waterloo Qué, 21 novembre 1921

Une importante assemblée du
Club local de balle au champ a eu

lieu vendredisoir dernier, le 18 cou-

tant, dans un des parloirs de l’Hô
tel du Canada.
tions d'administration ont été trai-

tées; lecture du rapport financier

projet d'incorporatiou et flection
> des Officiers.

À cette assemblée, on remarquait
Je Rév. Prère Edmond, toujours
admirable par son dévouementin-

lassable pour Ia jeunesse, Son Hon-
neur le Maire Jodoin et M. J. O.
Séguin, Directeur du Journal de
Waterloo, et Mtre. A. Chouinard,

e sacrifieraià très bas prix |!y

Plusieurs ques-:

 Banque Molsons. .à un seul prix ;
mom ’

Articles de fantaisie,

Bonbons, Cigares   
La plus grandè courtoisie est recommandée au personnel.

H. H. MIDDLETON,Gérant

Succursale de WATERLDO

 
 

      

Mrue Michel Bernier de Valcourt.

Leservice et a sépulture, eurent et Tabacs, ‘

lieu mardi le 15 le sezvice fut chan- Remèdes brevetés,.

té par le Revd. Paul Côté, curé de]

E
t
e

E
t
e
.

T
T
|

7” —

la paroisse ; Ete.. Ete.

Le deuil était conduit par son ——_

Berthelette, les
perteurs étaient MM. Nap Robin SI vous aimez les bonbons, venez-Hou®

voir, notre choix complet. ;

de Waterloo, Noé Dufault de Ste-

Christine, David Gravel de Val

court et William Dulude de Stuke-

ly Nord tous beaux-frères du dé-

faux
—

suite de Ia le page

cinthe, Gauvreau, Girard, Kyte,

Lachance, Lauctôt, Lapointe, Ka-,;

mouraska, Lapointe, Montréal,

Saint-Jacques, Laurier sir Wilfrid;

Lemieux, Macdonald, McCrea,

McKenzie, Marci, Bonaventure,

| Maxi, Bagot, Martin, Michaud,

Molloy, Murphy. Oliver, Pacaud,
Papineau,  Patenaude, _Power,

Proulx, Séguin, Tobin, Turgeon,  

te, nous les avons.

assortiment de tabac répondra à votre

mn|
peéfontigderniers devoirs qui .andia weortimeat chek plombier.

Nos sympathies à la famillé. En ous de besoin de remèdes brovatés, . erronnerie,

———mm— rappeles-vous que nous les avons. Appareils de

La consBription et les-lbé-| "xmduepir mein sucrerie,

|J. R. FONTAINE

SI vous désirez des articles detoile

S. LEBRUXSI vous voulez du ‘bon tabno, notre

Venez nous voir

|

, une spécialité.

 

rue Foster,’  pris du Starland

    

 

trois amis dévoués des jeunes, | Verville. 44.

BANQUE D'HOCHELAGA
CAPITAL AUTORISÉ... 10

‘ausCAPITAL VERSÉ ET

t d'entrer

en

relation commerciale avec
TOTAL DE L'ACTIF.....

== Le cultivateur a tout in-
‘aider dansle développement de ses ter-

comme gsrantie, le

 

  

 

vme banque qui est à même de
1 * et dans l'élevage de ses animauz en lui avançant,

capital nécessaire.

La courtoisie qui caractérise le personnel de notre Banque vousen-

vagera à revenir. :

‘ LA BANQUE D'HOCHELAGA,

i. BR. BACHAND, Notaire, Gerant.

Succurrale Waterloo, Que.

 

SARG
ENT

DE

BAN
QUE
|

MANDATS D'ARGENT DE BANQUE

      
La manière la plus commode pour opérer |

les remises de petites sommes d'argent est

par le oyen des Mandats d'argent vendus

par cette Banque,

Le coût en est comme suit : H

$5 et au-dessous . » . +++ 3 cents p

Au dessus de $5 et ne dépassent pas S10- « 6 * Î

“ $100 0 fe UsLL 1004
“ pt wml |

Plus les Timbres du Revenu. oa .

LÀ BANQUE CAlVADIENNE |
DE COMMERCE

CAPITAL PAYE . .,  $15,000,0Uu

FONDS DE RESERVE - -  $15,000,000

quesorteà fai

1 et presto,
l'aspiration de 

—
_
—
—

SUCCURSALE. UZ WATERLOO, - J. R Thompson, Gérant 
 

Dansles contes de fées desjours anciens,

airs sur son manche à balai.

Aujourd'huielle ferait son voyage en aéroplane.

Mais la ménagère qui ;

des heures avec un mal de dos et des bras fatigués pour

Ja poussière qui persiste à se loger dans les tapis

La chevauche du

manche a balai
la vieille sorcière traversait les

d’un balai travaillant des heures et
tâcher d'enlever

épais, se trouve en quel-

ire partie des temps reculés du “Manche à Balai”. Seu-

se sert encore

lement un tour du commutateur de votré

BALAYEUSE PAR VIDE

toute trace de poussière est disparue des tapis et carpettes par

e Pair, Vostapis redeviennent aussi propres que des neufs,

pour deux sous par heure,

  

 


